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Le prix Marcel-Duchamp sera attribué ce soir au Centre Pompidou, 
qui expose les œuvres des quatre finalistes, dont un duo,  
jusqu’au 8 janvier 2018._Par Emmanuelle Lequeux et Pedro Morais

Les candidats en lice  
pour le prix Marcel-Duchamp

/…

Maja Bajevic : défendre une utopie 
en train de disparaître

 « Consomme ! Soumets-toi ! Dors ! » Ces ordres claquent 
dans l’installation de Maja Bajevic, comme les cauchemars  
d’un monde à la Orwell… Slogans inspirés du film Delay de John 
Carpenter, parabole anticapitaliste, ils ponctuent de leur dystopie 
une installation célébrant plutôt le contraire : cette île au milieu 
de l’exposition, sur laquelle poussent des herbes sauvages, c’est 
l’Utopia de Thomas More. Certes, elle est en piteux état, un peu 
terrain vague, un peu laboratoire abandonné. Mais elle respire 
encore : ces lumières qui clignotent nous livrent la traduction  
en morse des grands textes de l’utopie politique, de la déclaration 
des droits de l’Homme au Capital de Marx ou Bakounine.  
Un rêve que l’artiste franco-bosniaque se refuse à voir mourir. E. L.
Née en 1967 à Sarajevo, en Bosnie-Herzégovine, Maja Bajevic vit et travaille à Paris. Elle est 

représentée par les galeries Michel Rein (Paris-Bruxelles) et Peter Kilchmann (Zurich).

http://majabajevic.com

Charlotte Moth : redonner vie  
aux sculptures oubliées

 « Quand je suis entrée dans la réserve municipale  
des sculptures publiques de la Ville de Paris, j’ai eu cette sensation 
d’une étrange soirée où défilait tout le spectre des émotions humaines, 
du désespoir à la joie collective. J’ai écouté ces sculptures parler entre 
elles, alors qu’elles ont déjà une vie derrière elles, comme plâtres 
préalables à la réalisation de statues qui appartiennent à la mémoire 
collective. Comme fantômes aussi de statues disparues, de ces bronzes 
qui ont été fondus en temps de guerre », dit Charlotte Moth. En 
choisissant de sortir de leur réserve certaines de ces sculptures, 
l’artiste invite à regarder les coulisses de l’histoire officielle, sur 
ce qui a le droit d’être visible, et aussi sur l’oubli. À ces quelques 
figures symboliques, elle redonne lumière et couleurs sous  
la forme d’un romantisme délicatement construit. Leur mise  
en scène artificielle souligne notre capacité infatigable à projeter 

des émotions sur des choses inertes. « Il n’est pas question de mélancolie, car  
je crois qu’il y a un pouvoir d’expansion des sensations par l’artifice. Ces sculptures 
n’en sont pas moins réelles pour autant », conclut Charlotte Moth. P. M.
Née en 1978 à Carshalton, au Royaume-Uni, Charlotte Moth vit et travaille à Paris.  

Elle est représentée par la galerie Marcelle Alix (Paris).

http://charlottemoth.com
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Le prix Marcel-Duchamp sera attribué ce soir au Centre Pompidou, 
qui expose les œuvres des quatre finalistes, dont un duo,  
jusqu’au 8 janvier 2018._Par Emmanuelle Lequeux et Pedro Morais

Les candidats en lice  
pour le prix Marcel-Duchamp

/…

Maja Bajevic : défendre une utopie 
en train de disparaître

 « Consomme ! Soumets-toi ! Dors ! » Ces ordres claquent 
dans l’installation de Maja Bajevic, comme les cauchemars  
d’un monde à la Orwell… Slogans inspirés du film Delay de John 
Carpenter, parabole anticapitaliste, ils ponctuent de leur dystopie 
une installation célébrant plutôt le contraire : cette île au milieu 
de l’exposition, sur laquelle poussent des herbes sauvages, c’est 
l’Utopia de Thomas More. Certes, elle est en piteux état, un peu 
terrain vague, un peu laboratoire abandonné. Mais elle respire 
encore : ces lumières qui clignotent nous livrent la traduction  
en morse des grands textes de l’utopie politique, de la déclaration 
des droits de l’Homme au Capital de Marx ou Bakounine.  
Un rêve que l’artiste franco-bosniaque se refuse à voir mourir. E. L.
Née en 1967 à Sarajevo, en Bosnie-Herzégovine, Maja Bajevic vit et travaille à Paris. Elle est 

représentée par les galeries Michel Rein (Paris-Bruxelles) et Peter Kilchmann (Zurich).

http://majabajevic.com

Charlotte Moth : redonner vie  
aux sculptures oubliées

 « Quand je suis entrée dans la réserve municipale  
des sculptures publiques de la Ville de Paris, j’ai eu cette sensation 
d’une étrange soirée où défilait tout le spectre des émotions humaines, 
du désespoir à la joie collective. J’ai écouté ces sculptures parler entre 
elles, alors qu’elles ont déjà une vie derrière elles, comme plâtres 
préalables à la réalisation de statues qui appartiennent à la mémoire 
collective. Comme fantômes aussi de statues disparues, de ces bronzes 
qui ont été fondus en temps de guerre », dit Charlotte Moth. En 
choisissant de sortir de leur réserve certaines de ces sculptures, 
l’artiste invite à regarder les coulisses de l’histoire officielle, sur 
ce qui a le droit d’être visible, et aussi sur l’oubli. À ces quelques 
figures symboliques, elle redonne lumière et couleurs sous  
la forme d’un romantisme délicatement construit. Leur mise  
en scène artificielle souligne notre capacité infatigable à projeter 

des émotions sur des choses inertes. « Il n’est pas question de mélancolie, car  
je crois qu’il y a un pouvoir d’expansion des sensations par l’artifice. Ces sculptures 
n’en sont pas moins réelles pour autant », conclut Charlotte Moth. P. M.
Née en 1978 à Carshalton, au Royaume-Uni, Charlotte Moth vit et travaille à Paris.  

Elle est représentée par la galerie Marcelle Alix (Paris).

http://charlottemoth.com
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